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***Resumen: Este artículo trata de una categoría poco es-
tudiada: la cerámica temprana pintada bizantina cuyo grupo 
más importante en términos numéricos de ejemplares y su dis-
persión es el que Hayes denominó “Cerámica pintada greco-
central”, fechada en el siglo VI. En línea con los conocimientos 
actuales, su atribución a los talleres de Archialos del Norte ha 
de ser correcta. Series más tempranas de cerámica pintada (si-
glos II al III, y de los siglos III al V) pueden tener sus orígenes 
en la Grecia Septentrional y en el Ática, mientras que otra 
producción importante apareció en Creta a finales del siglo VI. 
Las series tardías de cerámica pintada griega han de haber sido 
influidas por la cerámica egipcia pintada.
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*Abstract: The article deals with an almost neglected cat-
egory of early Byzantine pottery: painted pottery. The most 
important group in terms of number of examples and their 
dissemination is the group of pieces J. Hayes called “Central 
Greek Painted Ware”, dated in the 6th century. In line with 
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our current knowledge, its attribution to the workshops of N. 
Anchialos must be correct. Earlier series of painted pottery 
(2nd to 3rd centuries and 5th century, 3rd to 5th centuries.) can 
be traced respectively to Northern Greece and Attica whilst 
another important production appeared in Crete at the end of 
the 6th century. The later series of Greek painted pottery must 
have been influenced by Egyptian painted pottery.

Mots clés : Monde byzantin, Grèce, céramique peinte.
**Résumé : L’article fait le point sur une catégorie relati-
vement négligée, la céramique peinte. Le groupe le plus im-
portant, quant au nombre d’exemplaires et à leur diffusion, 
est celui du VIe siècle que J. Hayes a appelé « Central Greek 
Painted Ware ». Dans l’état actuel de nos connaissances, il peut 
être attribué avec certitude aux ateliers de N. Anchialos. Des 
productions antérieures (IIe – IIIe siècles et Ve siècle, IIIe – Ve 

siècles.) peuvent être localisées respectivement en Grèce du 
Nord et en Attique, tandis qu’une production importante ap-
paraît en Crète à la fin du VIe s. Les productions grecques les 
plus tardives sont probablement influencées par la céramique 
peinte égyptienne.

Depuis la publication des lampes de Corinthe en 
1930 (BroNEEr, 1930) où il est question, entre 
autres, de lampes de la période protobyzantine, ils 
n’ont pas manqué de la bibliographie les monogra-
phies ou les articles sur une catégorie spécifique de 
matériel (par exemple les lampes : PErLzWEIG, 
1961 ; BoVoN, 1966 ; GArNETT, 1975 ; Bro-
neer, 1977 ; Poulou, 1986 ; oIkoNoMou, 1988 
; kArIVIErI, 1996 ; PéTrIDIS, 2000) ou sur 
l’ensemble de la céramique romaine et protoby-
zantine mise au jour dans un site grec (roBIN-
SoN, 1959 ; ADAMSHECk, 1979 ; SLANE, 1990 
; VrooM, 2003 ; YANGAkI, 2005; Pétridis, sous 
presse). L’on pourrait même observer avec satisfac-
tion que les études se multiplient ces dernières an-
nées et l’intérêt des chercheurs ne cesse d’accroître. 

Le VIIe Congrès International sur la Céramique Médié-
vale en Médirerranée (BAkIrTzIS, 2003), organisé 
à Thessalonique en 1999, a certainement joué un 
rôle décisif dans cette direction, incitant les collè-
gues grecs, même les moins tentés auparavant par 
cet humble matériel, à s’intéresser à la céramique. 
un colloque analogue, la Rencontre Scientifique sur 
la Céramique de l’Antiquité Tardive en Grèce, tenue 
également à Thessalonique en novembre 2006, 
nous a surtout permis de faire le point sur les dé-
couvertes récentes. 

Toutefois, parmi les diverses productions de 
céramique protobyzantine grecque, un groupe as-
sez longtemps négligé, sinon presque totalement 
ignoré, fut celui de la céramique protobyzantine 
peinte1. 

1. Comme « céramique peinte » je considère les vases décorés de motifs précis 
exécutés avec de la peinture et non ceux ornés simplement de bandes ou de 
coulées de peinture, très courants dans certaines productions de la Grèce Centrale 
et du Péloponnèse (Delphes, Thèbes, Argolide) au VIe et VIIe s.
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est certaine grâce à la découverte dans l’Agora de 
ratés de cuisson (roBINSoN, 1959 : 61). 

Cette production faisait aussi l’objet d’une ex-
portation : citons à titre d’exemple Delphes où, 
dans la fouille de l’Agora Romaine, trois exemplaires 
(fragments de bols) ont été mis au jour, décorés à 
l’intérieur ou à l’extérieur de spirales blanches sur 
fond rouge (Fig. 1) (PéTrIDIS, 2001 : 284, fig.7). 
L’aboutissement d’une anse zoomorphe appartenant 
à un bol attique de ce type peut également leur être 
associé. H. robinson avait promis (roBINSoN, 
1959 : 61) une étude spéciale de cette céramique 
peinte dans un second volume sur la céramique de 
l’Agora d’Athènes qui n’a malheureusement jamais 
vu le jour. un autre livre très attendu sur la cérami-
que de l’Agora, celui de J. Hayes, enrichira certaine-
ment nos connaissances sur cette production.

Aux antipodes du décor de la catégorie précé-
dente se trouve celle qui a constitué le but prin-
cipal de cet article. Il s’agit de céramiques d’une 
pâte de bonne qualité, décorées de peinture sombre 
sur fond clair. un plat presque entier découvert à 
Delphes (Fig. 2) lors de la fouille sommaire d’une 
maison à l’Est de la Lesché des Cnidiens en 1949 
(BCH 74 [1950] : 327, fig. 39) et des plats de même 
pâte, mais sans décor, sont signalés par J. Hayes dans 
Late Roman Pottery (HAYES, 1972 : 413) qui leur 
accorda, très judicieusement, comme on verra plus 
bas, l’appellation « Central Greek Painted Ware » et 
plaça le centre de production en Grèce Centrale, 
sans préciser dans le chapitre adéquat le lieu exact. 

L’habitude d’étaler des motifs peints sur les vases 
se généralise en Grèce au VIe s. de notre ère.

Jusqu’à cette époque là, on ne rencontre que 
trois cas seulement : la céramique attique à spirales 
dont il est question un peu plus bas, un groupe de 
vases découvert en Macédoine et en Thrace décoré 
de peinture blanche et daté par les fouilleurs des IIe 
et IIIe s., et enfin un groupe de la fin IVe - Ve s., loca-
lisé dans la région d’Edesse en Macédoine, décoré 
de motifs géométriques exécutés à la peinture rou-
ge sur fond blanc ou rouge et marron directement 
sur la pâte (PAïSIDou, 2006) ; les deux derniers 
groupes ne sont que très récemment venus à notre 
connaissance lors de la récente Rencontre de Thes-
salonique. Nous ne possédons donc pas de données 
bibliographiques, mais j’ai considéré nécessaire de 
les mentionner en attendant une publication dé-
taillée dans l’avenir.

En revanche, la céramique peinte attique est 
connue depuis longtemps par les publications de 
l’Agora (roBINSoN, 1959 : 61-62, 65, 76, 103, 
pl. 37 (k 19-28, k 60-61, L 25, M 209)); elle est 
également mentionnée dans Hayes, 1972 : 412-413 
et Atlante I : 254-255. Elle apparaît à Athènes au 
début du IIIe s. et se produit jusqu’au Ve s. Il s’agit de 
formes fermées ou de bols munis souvent d’anses 
qui aboutissent à des têtes d’animaux ; ces vases sont 
décorés à l’extérieur ou à l’intérieur de peinture 
blanche sur fond sombre. La pâte est de couleur 
beige ou rouge et l’engobe qui couvre partielle-
ment ou entièrement la surface est rouge ou mar-
ron et par endroits noir. Le décor consiste essen-
tiellement en des spirales, des motifs d’inspiration 
végétale ou des « S » renversés. Cette céramique est 
assez courante dans les couches qui datent avant le 
sac des Hérules de 267, mais elle réapparaît aussi in-
changée tout au long du IVe s. Son origine attique 

Fig. 1. Céramique peinte attique découverte à Delphes (fouilles 
Déroche - Pétridis). Format souhaité : l : 8cm h : 4,22 cm.

Fig. 2. Plat de « céramique peinte de la Grèce Centrale » 
découvert à Delphes. Format souhaité : l : 8cm  h : 7  cm.
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Toutefois, dans le catalogue des sigillées africaines 
de forme 90, toujours dans le même livre, nous 
avons un exemplaire découvert à Delphes dans le 
même contexte que des « pieces of local painted 
ware » (HAYES, 1972 : 140). L’auteur fait certaine-
ment allusion à des tessons du type de « céramique 
peinte de la Grèce Centrale » que Hayes considérait 
finalement comme delphien. La pauvre contribu-
tion de nos fouilles des années 1990 dans le Sec-
teur au Sud-Est du Péribole (au total cinq tessons) 
est venue s’ajouter aux exemplaires mentionnés par 
Hayes. un autre tesson mis au jour à Delphes lors 
d’une fouille à l’Héroôn romain, à l’ouest du sanc-
tuaire d’Apollon m’a été confié par J.-Ch. Moretti. 
Aucun autre tesson de ce type n’est conservé dans 
les réserves du Musée de Delphes. Intrigués par 
cette rareté de tessons d’un type considéré comme 
probablement delphien, nous avons procédé avec 
kelly kouzéli à l’analyse chimique et minéralogi-
que d’échantillons de céramique peinte et à leur 
comparaison avec les résultats donnés par l’analyse 
de tessons provenant de la céramique produite lo-
calement à Delphes (PéTrIDIS, 2003 : 445).

L’analyse chimique (effectuée avec la méthode 
de la spectroscopie d’absorption atomique) a mon-
tré que les exemplaires de « céramique peinte de la 
Grèce Centrale » découverts à Delphes se distin-
guent clairement des produits locaux : on observe 
de grandes différences en ce qui concerne la conte-
nance en manganèse, calcium, magnésium, potas-
sium et aluminium (Tabl. 1). 

Les analyses minéralogiques (effectuées suivant 
la méthode de la diffraction des rayons X) ont éga-
lement montré une très forte présence de felds-
paths, de loin supérieure à tout autre échantillon de 
céramique locale examiné. Même un simple exa-
men macroscopique montre une nette différence 
dans la taille et la nature des grains entre un échan-
tillon de « céramique peinte de la Grèce Centrale 
» et un échantillon typique de la production lo-
cale de Delphes. Ces différences sont plus claires en 
comparant au microscope leurs cassures fraîches et 
leurs sections polies (Fig. 3) ; lors de l’examen des 
lames minces au microscope polarisant, on s’aper-
çoit que la céramique locale est riche en gros grains 
de calcite dont la « céramique peinte de la Grèce 
Centrale » n’en possède pas ; on voit également que 
les feldspaths détectés en grand nombre dans les 
échantillons de cette dernière, sont de taille réduite 
; plus caractéristiques sont les grains de quartz. La 

  Céramique  Céramique peinte 
  locale de Delphes de la Grèce Centrale

  (%)   (%)

 Al2o3 17.5   15.3

 Cao 5.8   9.5

 Mgo 4.2   6.2

 Fe2o3 7.9   9.0

 Mno 0.06   0.12

 Nio 0.06   0.04

 Cr2o3 0.03   0.02

 k2o 1.1   2.1

 Na2o 0.6   0.8
Fig. 3. Comparaison des sections polies : a. « Céramique peinte 
de la Grèce Centrale ». Format souhaité : l : 8 cm h : 6 cm. 
b. céramique locale de Delphes. Format souhaité : l : 8cm h : 
6  cm.

Tabl. 1. Comparaison des résultats de l’analyse chimique de la 
céramique locale de Delphes et de la « céramique peinte 
de la Grèce Centrale ».
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« céramique peinte de la Grèce Centrale » n’était 
donc pas produite à Delphes et c’est dans une autre 
ville qu’il faut chercher son centre de production. 

P. Aupert a proposé comme centre de produc-
tion Argos grâce à la découverte de six fragments 
seulement ; il écrit précisément « Delphes n’étant 
pas connu comme centre producteur et aucune 
trouvaille de ce type n’ayant été faite à Corinthe » 
(AuPErT, 1980 : 455). Quelques exemplaires ont 
également été trouvés à Athènes, Constantinople et 
Abu Mena (HAYES, 1972 : 413, n. 2), à Cartha-
ge (HAYES, 1976 : 58 et 89, pl. 26 (deposit VII no 
56)), à Thasos (BLoNDé, MuLLEr & MuLLIEz, 
2003 : 773, fig. 2 ; BLoNDé, MuLLEr & MuL-
LIEz, 2006), au Pythion d’Elasson (communication 
personnelle de S. kouyoumtzoglou que je remer-
cie) et à Thessalonique (HAYES, 1972 : 413, n. 2 
; kArAYANNI, 2006). Le nombre de sites où de 
la « céramique peinte de la Grèce Centrale » a été 
découverte doit être à mon avis plus élevé, vu la 
dispersion des cas recensés, mais les données biblio-
graphiques nous manquent. J’espère que, au fur et 
à mesure de l’avancement de la recherche, d’autres 
cas vont nous être signalés. Il est toutefois certain 
qu’aucune découverte n’a atteint jusqu’à présent le 
nombre très élevé de vases de ce type mis au jour 
à Démétrias (AD 28 [1973] : 340, pl. 307d ; AD 
31 [1976] : 190, pl. 138 ; EIWANGEr, 1981 : 40-
42, pl. 10-12) et surtout aux Thèbes de Phthiotide, 

l’actuelle Néa Anchialos (Prakt 1965 : pl. 10, 24, 25 ; 
Prakt 1972 : 41-43 ; AD 41 [1986] : 88, pl. 82a ; Prakt 
[1990] : 148 ; Prakt [1991] : 146-168 ; AD 46 [1991] 
: 231, pl. 91c, DINA, 2002). Dans un seul endroit de 
cette ville, qui pourrait être un dépôt ou un magasin, 
quatre-vingts pièces ont été mises au jour en 1986. 

Le très grand nombre de céramiques de ce type 
mises au jour à Néa Anchialos ou dans sa région, 
dont certains ont été sporadiquement publiées, m’a 
fait déjà dans le passé émettre l’hypothèse que c’est 
là qu’il faut chercher le centre de production de ce 
type (PéTrIDIS, 1997 : 693 ; PéTrIDIS, 2003 
: 445). Dans tous les autres sites (Athènes, Argos, 
Delphes, Elasson, Thasos, Thessalonique, Carthage, 
Abu Mena, Constantinople) où cette céramique a 
été découverte, il ne s’agit que de quelques tes-
sons ou, au mieux, de quelques plats qui, même en 
couvrant des formes diverses, ne suffisent pas pour 
justifier un centre de production. En revanche, je 
considère qu’à Néa Anchialos, grande ville por-
tuaire du centre de la Grèce, le nombre de plats et 
autres récipients reconstitués ou reconstituables est, 
d’après les rapports de fouilles et les communica-
tions orales des fouilleurs, si élevé et la gamme des 
décors si riche que le centre de production ne peut 
se trouver que dans la ville même de Néa Anchialos 
ou dans sa région. 

En jugeant par les exemplaires de Delphes exa-
minés, la pâte de ces céramiques est dure de cou-

Fig. 4. « Céramique peinte de la Grèce Centrale » découverte à 
N. Anchialos (d’après Dina, 2002 : 315). 
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leur rouge clair (10r 6/6 ou 2.5Yr 6/6) ; leur 
surface est lisse avec des traces de tournassage appa-
rentes. L’engobe est d’un ton très proche de la pâte 
(2.5Yr 5/6) ou le plus souvent beige (5Yr 7/7) 
; les motifs sont exécutés hâtivement ; leur couleur 
est marron (2.5Yr 5/4) ou rouge (10r 4.5/8 ou 
10r 4.5/4 ou 10r 5/7).

Le décor des vases publiés jusqu’à présent consis-
te en motifs végétaux (arbres schématisés, feuilles 
disposées en étoile et feuilles de lierre), poissons, 
mailles ou grillages, spirales, triangles, rosaces, croix 
de Malte ; ce décor est inscrit dans une large bande 
de peinture qui court sur la périphérie du bord 
(Fig. 4) ; les céramiques sont essentiellement de for-
me ouverte. on y découvre des bols, des récipients 
profonds munis d’anses assez soignées, mais surtout 
des plats d’un diamètre qui est en général de l’ordre 
de 30 cm, mais qui peut aussi approcher les 45 cm. 
La base peut être plate ou annulaire. 

Les données stratigraphiques d’autres sites (Tha-
sos, Delphes, Démetrias, Pythion d’Elasson) que le 
site supposé comme producteur, dont on ne dispose 
pas de datations précises, datent ces céramiques de 
la seconde moitié du VIe s., voire même du dernier 
quart du VIe s. A Delphes, un tesson de ce type a été 
découvert avec, entre autres, un plat de sigillée afri-
caine de forme Hayes 104 et une monnaie de Justin 
II. Dans le même contexte qu’une monnaie de Jus-
tin II a été également découvert le plat mis au jour 
au Pythion d’Elasson. Les fragments de Thasos pro-
viennent de la couche de destruction de la demeure 

protobyzantine de c. 575. La durée de vie de cette 
production est inconnue, mais pour le moment, 
nous ne possédons pas de données stratigraphiques 
qui étaleraient sa présence au-delà du VIIe s.

L’existence d’un autre groupe de céramique 
peinte est attestée dans le sud de la Grèce et plus 
précisément en Crète, à Gortyne (DI VITA, 1988 
: 142-148, fig. 163-164 ; DI VITA, 1996 ; DELLo 
PrEITE, 1997 ; VITALE, 2001 ; VITALE MAG-
NELLI, 2004). Cette céramique apparaît vers la fin Cette céramique apparaît vers la fin 
du VIe s. et dure au moins jusqu’au VIIIe s.; sa fa-
brication locale est assurée par l’existence de ratés 
de cuisson et d’un four à l’ouest du Prétoire (DI 
VITA, 1988 : 147). Les formes sont ouvertes ou 
fermées. Le décor est ici essentiellement géomé-
trique (Fig. 5), mais les motifs floraux ou, plus rares 
encore, les poissons ne manquent pas. Les couleurs, 
aussi bien de l’engobe (beige) que des motifs (rou-
ge-brun), mais également la qualité de la pâte sont 
très proches de celles de la Grèce Centrale, comme 
le notait déjà Di Vita (1988 : 148, n.43). 

Des exemplaires de céramique peinte ont égale-
ment été mis au jour dans l’île de Cos et plus pré-
cisément pendant la fouille de la basilique protoby-
zantine de kardamaina, l’ancienne cité d’Alassarna 
(Communication personnelle d’E. Brouskari que je 
remercie). Leur pâte est dure, l’engobe est beige et 
ils sont ornés de cercles concentriques rouges. un 
rapide examen photographique m’incite à les rap-
procher plus de la production crétoise que de celle 
de la Grèce Centrale.

Fig. 5. Tessons de céramique peinte de Gor-
tyne (d’après Dello Preite, 1997 : fig. 19).
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Il est trop tôt de savoir s’il s’agit dans ce cas 
précis d’une production locale ou d’une impor-
tation, probablement de Crète, mais la présence, 
même sporadique, de tessons peints aussi bien sur le 
continent que dans les îles, montre que la cérami-
que peinte, si longuement négligée des études sur la 
céramique grecque protobyzantine, jouissait d’une 
certaine popularité en Grèce, surtout à partir de 
la seconde moitié du VIe s. Il faut noter qu’il s’agit 
d’une époque qui est censée constituer le début 
d’une période de turbulences historiques et démo-
graphiques, surtout en ce qui concerne les régions 
continentales. Des difficultés sont également attes-
tés dans le commerce et les transports en général, 
ainsi que dans l’importation de céramiques venant 
de Tunisie ou de l’Asie Mineure, qui est en baisse, 
mais ne s’arrête pas complètement. 

Comment expliquer alors la production d’une 
céramique de table de bonne qualité apparaissant à 
ce moment précis et décorée de surcroît de motifs 
peints ? La diminution des importations de sigillées 
peut avoir provoqué un besoin accru en vaisselle de 
table de bonne qualité pour substituer les sigillées 
qui se raréfient dans certains sites. Mais pourquoi 
cette tendance à orner les vases d’un décor peint 
et non une simple imitation des sigillées comme 
il en a eu dans le passé ? S’agit-il d’une mode qui 
apparaît sous une influence quelconque ? Quelle 
pourrait être cette influence ? 

on pense bien sûr aux productions de cérami-
que peinte renommées de l’époque, celle de Jorda-
nie et celle d’Egypte. une influence de la céramique 
orientale est également supposée pour les produc-
tions peintes d’Italie des VIe – VIIe s. (STAFFA, 1998, 
456-457 ; un rapide aperçu de ces productions dans 
VITALE MAGNELLI, 2004 : 1009-1011). Les 
échanges de céramique entre la Grèce et les régions 
de la Méditerranée orientale ne sont pas encore éta-
blis avec certitude. Les importations de céramique 
sont plutôt rares, mais c’est vrai qu’il s’agit d’un ma-
tériel dont nous ne sommes pas très habitués et peut 
facilement passer inaperçu s’il ne porte pas de décor 
ou une autre caractéristique remarquable.

C’est plutôt l’idée du dessin sombre sur fond clair 
exécuté par un trait rapide, mais aussi et surtout le 
rapprochement de certains motifs qui rend à mon 
avis l’hypothèse d’une influence orientale et plus pré-
cisément égyptienne tentante. Il suffit de comparer 
à titre d’exemple les feuilles de lierre ou les mailles 
peints sur un plat de N. Anchialos (Fig. 6) (AD 46 

Fig. 6. Plat décoré de feuilles de lierre et de mailles découvert 
à N. Anchialos (d’après AD 46 [1991] : pl. 91c ). 

Fig. 7. Céramique ornée de feuilles de lierre en provenance de 
Kellia (d’après Egloff, 1977 : vol. 2, pl. 682).

Fig. 8. Céramique décorée d’arbres stylisés, Del-
phes (fouilles Déroche - Pétridis).
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(Fig. 9) (PIErrAT, 1996 : pl. 7 fig. 106) et enfin un 
poisson peint sur un plat de Gortyne (Fig. 10) (DI 
VITA, 1988 : fig. 164) avec les poissons de kellia (Fig. 
11) (EGLoFF, 1977 : vol. 1, 53 et 147-148 ; vol. 2, pl. 
1 et 32,2) et d’Eléphantine (GEMPELEr, 1992 : 62, 
T 106, pl. 25,6), pour se rendre compte des affinités 
indiscutables. 

La céramique peinte grecque, postérieure ou 
contemporaine de la production égyptienne, qu’el-
le soit produite sur le continent ou dans les îles, ne 
présente pas la gamme riche des décors égyptiens 
et trahit en même temps une exécution rapide. Elle 
montre toutefois la volonté des potiers grecs, à un 
moment considéré comme difficile de point de vue 
politique et économique, de rénover leurs produc-
tions avec une vaisselle de table d’assez bonne qua-
lité et ornée de motifs peints variés. 

Si la datation des productions peintes de la Grè-
ce du Nord au IIe et IIIe s. est correcte, celles-ci 
constituent les premières tentatives plutôt discrètes 
et d’envergure commerciale restreinte, comme le 
fut également la production de la région d’Edesse à 
la fin du IVe et au Ve s. La céramique peinte attique 
des IIIe – Ve s. sera plus diffusée, mais n’atteindra pas 

[1991] : pl. 91c ) avec des céramiques en provenance 
de kellia (Fig. 7) (EGLoFF, 1977 : vol. 2, pl. 68,1 et 
2, pl. 69,4), les arbres schématisés peints sur des tes-
sons de Delphes (Fig. 8) (PéTrIDIS, 1997 : fig. 16) 
avec des parallèles découverts à Elephantine (GEM-
PELEr, 1992 : 134, fig. 76, 18 (T 711)) et à Tôd 

Fig. 9. Céramique de Tôd décorée d’arbre sty-
lisé (d’après Pierrat, 1996 : pl. 7, fig. 106).

Fig. 10. Plat orné de poisson, Gortyne (Di Vita, 1988 : fig. 164). 
Format souhaité : l : 8cm h : 9,9 cm.

Fig. 11. Plat décoré de poissons et d’autres animaux, Kellia 
(d’après Egloff, 1977 : vol. 2, pl. 1). 
Format souhaité : l : 8cm h : 10,67cm.
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la richesse décorative des productions plus tardives. 
En effet, les plats et les autres récipients peints de 
la Crète, mais surtout ceux de la Grèce Centrale 
constituent l’expression la plus fine et la plus déve-
loppée de point de vue stylistique de toute la série. 
L’influence indiscutable exercée par leurs homolo-
gues égyptiens, montre la facilité avec laquelle les 

potiers des villes continentales ou des îles suivent 
les types en vogue en Méditerranée malgré les dif-
ficultés supposées. Et, si la mode de la céramique 
peinte s’éteint sur le continent relativement vite, au 
courant du VIIe s., en Crète, qui suit un sort histo-
rique différent du continent grec, cette céramique 
persiste jusqu’à la fin du VIIIe s.
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